
22 MÉLANGES RELIGIEL1X,.SCIENTIFIQUES,.POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

N.OýUVE:LLES POLITIQUES Ell explsîutîî cielit la haise des Disrici: contreES.
IRLANDE.île dis hssibard, nient de Cîîjilha ' tii 1507. La Frnce

-Voici; d'aprés.le .Morning-H-evrald, de nou venu ux détails sur la, marche jots..ilt rô'ii torsa iii la (-elle- afni, Il c.st isnsson iiérét d'appuye
d'O'Connsell vin Irlande la Proisse cî'ntre la en faisant ses votidititîîs. Qui. -t u ésq±e di

La iarche .d'O'Coinneil, se rendant.à D.îrynanne, estune vi-itable o- Sîiil on dlîit chert'lser le moye lde >tilsriiis er le exei é par le DA-
vion. Tois:e. les maisons sur con passage sroit .riées .de guirlancdes de xîeîssarck, nopole garanti, à la vérité' par le eutigrès de
fleurs et de branche.s de laurier. Des ircs» .le triîsphet - se die.se, t sur IIUSSiE.

toute., les rouites. On v lit .les levisea r-uit nr.qtes : Ff e z-% i s -30.- -La 'aptorr, tirtir vi'sss d'un iie itirc, qoi rîIssit purser
Glotieusx iriomiphe ti t s'eptemTl rc.-Denmsa n. Coleunh:-js es .Cassmpbell." aux les aniés et les mnitions. A iiiié lieu i toit échnge le
M. O'Connell t'îssg- nvecl son fils John1, la1 f-emmsse dus relui-ci et- fsilîsssrasi-îsss entre le fte et celui de

Srnsunion. .Aflsc;en, où it a. été présen1tê n:e adress libérateuir. ',-t Con.taîtilc. Il parait c'eésst- qu'on rolone' irs'ttifit trouvé parmi le
à peine si n xsoituire pouvit circuler. -A Menh.niéne afiluence et même pî:rsnsîsîr' i l'éuipage tis nil ire uîapsîui ô, use
-enthousisle. A:T mevari, il.a reçu..usse nousele di uplitm iou,-à.laquelle ,ssez tés-créalil' pé,uun.la Porte lsieait cii lieti à ce -ujet croie le drugil:un

il a dit qu'i, resouirvai respirer un air. pur dta sus es. munuagle. RifttPacha.
"Je ne vx -t-itdit, prendre qu'un miii- de' repos. vela ie. susfliran. Je On lit, oie off 1, dans la Gazelle titi t27svsiit-iiilir2

chasserai tii p1eii. je vais retrouver. nies litiu'rs : j'en ai trente cousph s 155qui '.Coiisint'le. I p gourant, lit prince flailr-ri, pre-
sont dan- le meýillesur étal. (Use vnix. Tarît mieiux : si voutis poi.it %iez nmet- nî'r dremnsars dls laisa-ssdic Rîssiv, rendu eu grasîsi cuir-tine ciîez
tre vos liimuies aux irs'-es de:Peel.-Hilinriîé généente.) sQuand je revienu- i i lssi ru tnistré ue t is ilira
drai je veux fill r toril doucrment, pas ..posparse stue je veux iouvoir lire tui se ironva bIsd dii naire tire révesiiite sit turé dans la Mer Nuire
dansî les veux îl mte bons et sages Irlai, ta promess utsils seront tui- e qui via « le puirla côte il réliîil que ctte (lé-
jours idé*!e à ta unise de la patrie et à 'laIugitatin pnc ue. (Oui! sus !) ri e pruvais pas qui celui qus la portait fûtiti coliui.l noir, et gîte
Quel biihei dr I vir que les braves, géneresx et fidéter Irls i.ii e-hit fût-it niènie protisé. le Irbu.cdel aur:nîs nti en e uis gsuveriie
totjours- dins* à..éouiter mes consci s eà suivr' ni s avi- ri vou1s s? - .ri'sîs altîr4 lu' triose riliqis qie l'toit ivatv i lsîsrsl dss iiavire etij-
viez. me-, s amis, tout le.bien que vous nie fuites rt le hnine fue ves- offre li îiîssîr et dus rtssi's sortis . s es fabrisues turiues. Ri-
sent sur mis somîui vos protestations et vos ! urC),.r-sees p i - ! raaiîPacîsa se lsîrsîa à ori;rer tite lui et v- coilèii's istvai'isi c'I aucun
gardez vsis s sa.es et excellentes disposs tions-. csn-îrv.z .la p-i, eý' î'snstsrsi>:irice de vesse i L tliSire ln iiulr-ci répoi'ii (I le golf.
méfi'.-voiu:s surtotiI, des espions et des provocaresr- !' rs-e tiverr"is "i ' i ' oit Irit-ii, il ai> ssii' la Pirir ot-

O'Cnnell .s ar-ivé à Limerick jeudi soir.à .lix heures. Une reuse imd-t, puisrrais l t Il estrès priile qu'elle i- le réciassuera lia
mense lartendi i le peuple a voulu s dtelee sis -hevaux, . qui l'a ti- -On lie dl..- la Gbzenu -vlgsbou'g

coup comirè ; il ne- l'a pas souffert. Il n%'ti p rlé - In nitini de que le , Lu' !'riii ii iîiiiru su ariioiî le entre la ci ga et la
lendaii's muiniîî. - i nl'olcutioni qu'il tiui A nsri-se de Suil prince eorE:.etn,: prenl iilite vohssisianne. Osu regaide cela

"P.unr la premiére fois de ma.vie j'ai.àm priinib- il. s -hnhi-ans de Li- Il, résultat iti 'îius'gcdr l'ernpeil, de Pii.-ie ui le roinen-
mierirk, asi ue , iv-z-vouis le.c.ur navre. Les huhaians de-iiri:i'k stoi nntlinet' pIils iiiiite terutse Itu Rîis'ie et I'Aiiguterre.
e-saye hier, nigd!ré moi, de dételer nies ehe a.îx ci dei tesuni'r msn voiture. royale -ii H:luivre as il, psusiêri é, "Y) sait lte le due de Ca tsubrid-
Vous sav-z porîsri-rs bien que depuis plus le trente a.ns je se ces-' ilse pru- ge st héritier Irtmnilutif le la eîîîruîssne tleisiovre.'
tesier cuintre (,elle hutmiiiante démonstration. (Ermuez.) Voiri ris. rai- Cist"E.
suns. D'a isnord isus' voiture est faite psiur être irninre pa.i des b s de -
sonone. et je ne veu pa t que le peiple se,fas-" héte de spnomim-. Ecu-nus- 10 iin elle; donse tis détails roir la >itui tîîs actuelle de la Chi-
tez.) Ai le t siiîloir dégrader les hommes,..je ira vaiillu -ains s'â ie .
relever b-uir.carnesrer moral, et mon but con .:*nn est le es amu ener à -e lse prépare ets Chis5' dl- not5verlicç ci eraves ôaén,,mente. Le conflit
r-enire jus-euce -ieux-ui:éiies et surtout à se resp'er.ter. (rnurez.) à i

"Ds hoimiie' els, hommes libres s'ahai-srer à re pin ! je i e le souf.- >-i ba 'r-. é a -. li-s'ieri > e t is luii jusque da n,
.rrirni j;sis. En dernier lieu, iî je vous avai- laissé faire hier. voius tous nia l'ré init'- ls irêvealoti mes de t'Vijiéresir s il i-t iiisju<ssss!e &le ettre
expos-iez à des. aciidens ; des msalheur, pouvai-nt résolter i sa cen ini-etax réssiliais sos.hrux wii hoiveiii liritte: l'Esro'tue.
sance, et qui aurait rendu la vie aux vieriises ! Sans li-mîe >i v- a sûretî ''L.', Ulîticv., in nin %-;igsis' riel <lisig''nient

pourt ce-ix qui soit dn.les voitures, il n'en est.pas nin-i usir r-eux.ui les CO ipe iîneilis- teur- nlu sissniv'ssi!s ti grasitei eis'lseîsri
trainciin ! A insi. je.vois le répète et je vous le déclare fioriiîl-ner'.I, je suri u r. de> Frir1çai- î' s Aol'ri- ls rrs ignu'ns eurtout ?a
ne souffrirai jamsiais-que vous preniez la pls.c.e des chevaux et .qle pour vous Frarire. qui, t-sur eli\. p>1 'étal le psus psiir-ans, bienille le eussaierca
vous u'e-iez à nia voiture... rançui- cuis nul ri, Ciisse. Il- se la tél.' pour iérouvrir

"Maimutnant une je viens le vous grondes, et je vois aver plaisir qie dans quel tait le fsv s- t is a etsv'îé ue flîsii s i us oire lia-
vous n'éles pas frachés (On rit), je vais vous dire dIes rhoses lui voes ferons t ls l'lh55555 le jsre..lrt- pssescuon Fuit

îli sir : NÇous avos. riomîuhé de l'inîjustice die nos eîinesssis. les porie il- d'i' 'îs lie. joit îltur îpi't- ehuuii. 'îe eirisiriiii e-t s-o-rrI.lsîiree par la
la i rison se ssni ouvertses et je yous tuuis rendu. je Ie retroume au lit» i rîse d-- rýe Le d' guerrr l'Als'nsêsie, qui a
vous.(On a laudit.) C'est la justice ie notre ranist-, c'est vfre bons-e piarti il y a seu ilesus si- à Ti-hi.în, st qui t;'-ct tssoii:ré >sir différens

conduite 'lui tont amsené ce résultat. Votre ronduiie a été n-tiiiirable ; je iîs e-ôsî's -le ta (hie, A liruuiiiuritit sne rile terreur. Les
ne vsîut flat:e lias en proclamant qu'il n'y n-pas sir toiuie la susr- un peuple richos habitant li's v rf ns pu leurs pr-îaru ifin cle be
qui: vous 'aille. (Applaudissemens.) J'Ai sihi la prison pour vins ; 521tiver -ver 'nuir fune irss t'iniur is risysunî e cleu tl'at-ue de li
pour vous je monterais à l'écharfauîid. (Applaudi-en.ens'I Vote savez lia i desg LA p a té ri grisoe (ie les uitlars ont été
la conquéte que %-ous avez faits t Smiti O'Brieni e-t avec nois ;ve' .50 pour . cris tle perte pîsr dus iorsisies de cuivre elsinui-
trois ns'ilves d'applaudisseme'ns pour Smith O'Brien. (La munitmltiile npp ait- ci'f. Avec l'Alenuirtr, il s'y n ici lisse la rriae fraîiçnicé la Cléolirc
dit à trois rs i. ii les Chinti- rriîent-nu î'mt'nt qie dogon joint- à 'autre repr ie>csdr.

"De sa part est de !a mienne,:je vtus dirai : Prenez garde aux pi-i es, q s-rriistr, sons îavilon français, 'a apparaître lait: les eaux ds Céleste-
vouiss sont tenudusîs. La police. vou ,drait bien vo-sus livrer et gagner tie l'tir en siiirt-.
versant votre san (écoutez); dans ce but, elle s'effsorcera lei propager le ri- *0 Oit s iitf les > I iffénis d uuspéesit et-imôricsine puis-
biniisne, je lrexecre t croyez-moi,,tnut ce qui fuit et évite la lumiérp ne sue- !eoî péno trrr à Péki.n. L'usliascaie lu' l'Amnériu u i arri-.ée Je
ra jamais tile à la cause.de l'irlande. Vo us, mes bons a.ir, réunissez- 24 févniir à y est iususj, tetpn disui, îiu-tll't aieaux
vous en plein jour : nontrez-vous at soieil ; si vous stuivez mes enee-ds, le il cisurre. Fn i'll'ct. cli'ssx vui-seaux i v cut r' c"rrrent nit éiîi
rappel nrrivera. (On nisplsudit.) - La, noblesse protestatie i'Irlhin.e adupte ,'Pii.pcretsr à la visite les aiens s-u pI il
le sy-asème fédéral, eUe vient. à nous, saluions-la, ce ent îles Irlanilis. ce eîîvuuvu- VXpt-es'ésilenI u n i -t e à C.i ot nimer esigner des
siont des frére- 1 : ToaÀ unis.danei cette grande lutte paci ique etcotiuin

nelle, bientôt nois -verrons un parlement irlantats gig eer dans Collt*- - our us' sur fine- Cuire ie s. hui. P - - , i s s i l leins
Green, et l'Irlanudesera encore heureuse et libre !" (Bruyants applauîd:sse- 'o-in:r- dus'n:iiiiliict ci il u la d'fn homme
mnens.) li s- -srt,

Le. libérateur est parti pe de tems après pour Darrynnne. Le 20 nn- '4 Oit iit i1i'usstl # ustrsilisr I ' i -suu. cm- lie l'opiiu'a.
vembre aura lieu le grand.banquet provincial à Limerick. Depsii-s lus rmsis i a s'ls l f.irs- o i 1 u' s-s' s ie se-
en liberté d'OConnoell et la puibli-ation de la brochure de Mt. Grry-Porter. rat guère il" nitre à vxtirl C la iiiI ii- ' 't V e-t
premier schérif de Fermaunagh, il est certain que le fédéralisime fait les plus déroi*c. C'est uiiiin.s fi vit- ', Douze
grands progrés. a i tiliosis lilr liii ê, n-ntssi par e<

: ALLEMAGNY. fe-mbse coritterru. î't --4 ne Iarsuuts 11--il l' l tei-i-lé se qu'il Cr-
-La succession au trône dans les duchés de Holstein et de Schleswe crue stur ess Csisîsis,

occupe maintennnt lotis les es rits dans le nord de 'A llemngie. La Rut-ssiet- S i H- iri Puiîui tuC-r rs'ssîssnsus' s n A i - r - par M .
.et la Prushe;sont parmi les compétiteurs, tandis que le Danenrrek revendique paviR, ui a ass'usssu lort Aisilui-r,- à Ps-k-s, ci (:iî, itiis.eg Jernm

Le maintien de laosession Lat Rusie veut à tout prix 'emarerdu Sund. teinp , a rait partie tie la hti d i nisscontre viis-us Chine."


